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Vous avez remonté le Rhin sur un des élégans 
bateau* S» vapeur qui sillonnent ce fleuve; devant 
vous ont passe tour-k-tour Cologne, la vieille et 
vénérable cite; Sonn si fière de son université, 
Neuwied la coquette , Coblentz, récente et redou- 
table forteresse, puis bien d'autres villes encore 
et je ne sais combien de gros et riches villages; sur 
chaque rocher, sur chaque montagne vous avez 
vu perché quelque antique manoir, tantôt tombant 
en ruines de toutes parts, tantôt échappé tout 
entier aux ravages du temps; en un mot, le long 
de Tune et de l'autre rive s'est déroulé sous vos 
yeux le paysage le plus magnifiquement rempli. 
Mais tout-à-coup le Rhin s'agite , gronde , écume, 
car il vient de rencontrer une de ces résistances 
auxquelles son orgueil n'est point accoutumé : 
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c'est une digue Je rochers qui le coupe dans toute 
sa largeur , ne lui laissant qu'une étroite ouver- 
ture pour l'écoulement de ses eaux. Une tour, 
dont les siècles, la glace et les ondes ont rongé la 
base, s'élève comme un phare à l'entrée du gouffre, 
pour avertir de loin le navigateur forcé de s'en- 
gager dans ce périlleux passage du Bingerlach. 
Votre bateau s'arrête et vous dépose à terre, et 
quelques instans de marche vous conduisent dans 
la jolie petite ville de Riidesheim. Vous voilà dans 
le Rlieingau, sur le territoire du duché de ÎSassau, 
la plus intéressante contrée de l'Allemagne, Celle 
que la nature a le plus généreusement dot*. Elle 
commente aprts les provinces rhénanes de h 
Prusse; dans l'angle que le Mefh forme avec te 
Rhin éh àllarit porter ses eau* ddiis lés Siennes. 
Le Rheingnii, c'est-à-dire la portion du duché 
située lè long drt fleuve, ést un vns'ré et rlcticien* 
jardin qui s'étend depuis Maycncc jusqu'il Ril- 
deiheitri; nn l'a appelé, et rtvcc ràisbrt , le paradis 
diVAIfatiagHe. Le Rhin quittant près de Mayehce 
là direction nord pour couler à l'occident, ce petit 
pays se trouve par la exposé avl midi et jbiilt d'un 
clittiat presque tropical. Aussi, quel luxe de végé- 
tatfah! comme là vigne tapisse tous les cfiteaU*! 
elle se prolonge même jusque sur le sommet dés 
montagnes. Us meilleurs vins du Rhin croissent 
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dans le tîheingau. On y trouve d'abord le fameux 
Sohaimisberg, qui se récolte sur la penle méridio- 
nale de la montagne de ce nom, et dont son 
heureux possesseur, M. de Mettcrnich, ne Fournit 
que les caves royales. Ensuite vient le Steinherg, 
qui le surpasse peut-être, et qui aurait une répu- 
tation tout aussi européenne s'il était connu depuis 
plus long-temps; mais avant d'appartenir au duc 
de Nassau , le vignoble dè cent arpens qui le pro- 
duit e'Uit la propriété d'une riebe abbaye, et les 
moines, jaloux d'un pareil trésor, avaient bien 
soin que ce vin précieux ne mouillât aucune lèvre 
profane. Il faut citer encore, el je ne parle ici 
que des vins les plus estimés, le ItàiL-shmnicr, 
le Markebrunner , le Grœvent/erger, le Hochhei- 
rher Domdecanay , l'AsmansIinuser, le foiue/i- 
ihaler. Le Bheingau possède vingt mille arpens 
de vignes, et tous les ans il récolte près de cent 
mille quintaus de vin, c'est-à-dire pour une valeur 
de plusieurs millions do francs. 

Maïs la principale richesse du pays de Nassau, 
c'est le Taunus qui la lui fournit. Cette chaîna de 
montagnes donne naissance a un nombre prodigicuK 
de sources d'eau minérale, dont chacune est poui le 
pays un véritable Pactole; chaque vallon, chaque 
village, chaque rocher, pour ainsi dire, a la sienne, 
et tontes sont des plus célèbre* 
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Veau de Selters (c'est par corruption que nous 
écrivons Sellz), dont la source jaillit près de la 
petite ville de Medersellers , s'expédie partout, 
et partout on la contrefait, (fiesbaden , grâce au! 
propriétés salutaires de ses eaux , compte chaque 
été , dans son sein , plus de trente mille baigneurs; 
quinze mille personnes, maladesoubien portantes, 
se réunissent aux bains tPEms , ce rendez-vous des 
tètes couronnées, des diplomates et des hommes 
d'état; les eaux de Sckvalback n'attirent pas une 
foule moindre. Celles de Schlangenbad valent à ce 
petit endroit au moins deux mille visiteurs. Nous 
citerons encore parmi les principales sources du 
Taunus leseaiu de Fachingeti et de Geilnau, si- 
tuées toutes deux dans la vallée si pittoresque que 
sillonne le Labn , près de l'antique ville de Dielz , 
l'ancienne et opulente résidence des gouverneurs 
de la Hollande ; les sources si justement renom- 
mées de Soden et de ffeilback , la première dans 
les environs de Frankfort-sur-le-Mein , et la der- 
nière non loin de Mayence, et qui toutes réunissent 
de nombreux visiteurs. Tout ce monde laisse chaque 
année, dans le pays de Nassau, plus de cinquante 
millions de francs. 

Suivez la romantique vallée de la Lahn, ainsi 
nommée d'une petite rivière qui coupe le duché 
en deux et va se jeter dans le Rhin, ù quelques 
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lieues au-dessous ATlms; ou plutôt prenez uneda 
ces belles roules qui sillonnent le Tannas dans 
tous les sens, joignant ensemble Majrence, Franc- 
fort, Wiesbaden, F.ms , Jiiidesheim, et tous les 
autres points principaux du duché. Après avoir 
traversé de riantes et fertiles campagnes , et salué 
tout le long du chemin des débris du moyen-âge 
et d'autres débris encore qui attestent le long sé- 
jour des Romains dans le Taunus, vous arrives 
dans la fraîche et gracieuse vallée baignée par le 
ruisseau A'Emsbacli. De charmantes collines , des 
champs couverts d'épis , des bouquets de bois, de 
magnifiques vergers, tels sont les objets princi- 
paux dont le paysage se compose. Tous êtes en- 
core à plusieurs lieues de la source de Sellers, que 
déjà vous vous apercevez de l'aisance qu'elle ré- 
pand dans toute la contrée; tout vous charme, et 
le soin avec lequel les prairies sont entretenues , et 
la belle culture des forêts , et surtout la propreté, 
l'élégance dos viM;ij;-cs ;i moitié c;ichés par des ri- 
deaux d'arbres fruitiers. 

Enfin un groupe de hâtimens se présente, dont 
la disposition et l'étendue vous font juger qu'il s'a- 
git d'un établissement important ; vous y péné- 
trei , et vous voyez jaillir au milieu de la cour une 
source d'eau minérale ; c'est en effet la fameuse 
source de Sellers que vous avez devant les yeux- 
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Voyez comme iout s'agite autour de voua , comme 
les travaux sont bien distribués, comme chaque 
opération se fait avec méthode , avec soin. C'est un 
curieux spectacle et tout nouveau pour vous , je 
le parie , que ces nombreux bataillons de jeunes 
filles disséminés et lh , et s'aquiltant chacune avec 
une égale ardeur de ia lâche qui lui est assignée. 
Les unes, groupées autour du bassin , remplissent 
des crucheset des demi-cruches, que d'autres, pla- 
cées derrière, prennent ensuite pour les ranger 
en lignes. En voici qui arrivent avec des paniers 
pleins de bouclions de liège , et en un instant toutes 
les cruches se trouvent bouchées ; une nouvelle 
bande s'en empare pour les cacheter et les étique- 
ter. De quelque côté que vous tourniez les yeux, 
vous apercevez d'énormes piles de cruches ser- 
vant , les unes derrière les autres , jusqu'à la hau- 
teur d'un troisième étage , et aussi régulièrement 
espacées que les compagnies d'un régiment qui dé- 
file à la parade. Entre ces lignes de gros circule un. 
essaim d'individus occupés à faire voyager les cru- 
ches d'une partie à l'autre de l'établissement. Dans 
les vastes bâtiment qui vous entourent sont établis 
les bureaux de l'administration -ducale , les loge- 
mens du directeur et îles principaux employés; 
puis des magasins, des ateliers , lie longues et vastes 
galeries qui jamais ne désemplisses. Plus loin est 
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un corps de Ipgis pnur (e cmmtâm militaire 
chargé de )a surveillance et du maintien deTc/fidrc. 

\ tptite heure di) jour, |es différentes roules rmj 
aboutissent ji rétablissement , rputes parlai teinenfc 
entretenues, sont couvertes de longues files dç Yfii- 
tiires qui partent ou qui reviennent : celJçs.-ej 
rsppprtenl des emplies vides , des liQucItims, , des 
matériau* d'emjjajlage ; celles l'a sont chargées de 
cfiiches pleines , qu'un envoie dans (çules les p»r = 
lies du o)onde. C'est vraiwe»t un p}S isir d'assisté^ 
a touj ce mouvement, d'entendre , aui heures, uù 
les, chargenifins ontjieu, |e bruit ocçasiqné par 
tç-us =PS PWlliers de cruches qui s'entrechoquent 
en passant de main en njaip, 

M m rare que vous sojez seul spectateur de CJ» 
spènes animées : chaque année il vient la. de fous 
les pgjntsd.es médecins, des naturalistes, des chi- 
pjisteSj une f° u ' c d c malades et de simples curieux | 
ceui-çi pour étudjpr la composition de l'eau de. 
spurce; W Bf» qualités curatives, ceux-ty pcjurde.- 
WM? r le rétablissement d'une santé çhancefan^e, 
beaucoup aussi ppur avoir une page intéressante djj 
plus à ajouter au récit de leurs excursions. CeJ,tç 
fiaus| claire, si appétissante, qui jaillit en p0 uian.( 
de grosses per|es, vous ne pouvez pas résister j) 
l'epyie d'en boire , tant elle est délicieuse. 

M «Wce iai|)i t ayeu fo-rcp , 4 se trouve ï^ou- 
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rcn sèment lancac clans son vaste réservoir. Quoi- 
qu'elle ait l'a douze pieds de profondeur, son eau 
est si claire, ai pure, qu'on peut voir les nombreuses 
bulles de gaz sortir de la terre , monter comme 
autant de perles, et traverser rapidement les cou- 
ches d'eau, pour venir crever à la surface. 

L'énorme quantité de^az acide carbonique que 
cette eau renferme, et qui surpasse d'un quart son 
volume, lui communique ce goût piquant, aigrelet, 
alcalin , qui affecte si agréablement la langue en 
même temps qu'il rafraîchit et anime tout l'orga- 
nisme. Dans le verre, vous la voyez se convertir en 
des milliers de huiles de gaz d'une blancheur écla- 
tante , dont les unes se filent au cristal , tandis que 
les autres remontent en courant, et s'évanouissent à 
mesure qu'elles arrivent au bord. Exposez le verre, 
pendant quelques instans seulement, à l'influence 
■ de l'air atmosphérique, et vous sentirez déjà le 
goût si agréable du carbonate de soude, qui con- 
stitue un des principes essentiels del'eaude Setters. 

La température de cette eau, au moment où elle 
sort du sein de la terre, va de 1 3° 33 à 1 5' 11 Réau- 
mur, ou de 62" ù 6B" du termomèlre de Fahren- 
heit. M. le professeur Bisckof, de Bonn, connu 
par son bel ouvrage sur la chaleur centrale du 
globe, la trouva, le 23 avril, à 10 heures du soir, 
de 12' 5 Héaumur, celle de l'air étant de 8' 05. 
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Cependant il est fort probable que ces différences 
de température n'existent point dans la nature, et 
qu'elles sont le Fait des instrumens divers qu'on a 
employés, des procédés divers qu'on a suivis pour 
les observations. Mais, quel que soit le chiffre que 
l'on admette, il reste prouvé que la chaleur propre 
de la source dépasse la température moyenne du 
sol d'où elle jaillit. Ce résultat mérite d'autant plus 
d'être noté, que les deux sources minérales voi- 
sines, celle de Fachingen et celle de Geihtau, qui 
jouissent, la première surtout, d'une grande célé- 
brité, ont une température inférieure a celle de la 
source de Selters : la température de la source de 
Fachingen est de 8" Réaumur, sous une tempéra- 
ture atmosphérique de 12" ; celle de la source de 
Geilnau est de 8° 5 sous une température atmo- 
sphérique de 14° 8. 

L'eau deSelters contient, au sortir de la source, 
des traces de fer et de manganèse. Peu d'instans 
après, le fer a déjà été précipité par l'oxygène de 
l'air atmosphérique contenu dans l'eau , et le pro- 
toxyde de fer se trouve par cette réaction complè- 
tement oxydé, ainsi que l'a prouvé jusqu'à l'évi- 
dence l'analyse chimique ; car aucun réactif n'a ja- 
mais pu démontrer la moindre trace de fer dans 
l'eau de Selters rendue a sa destination. 

J'arrive à la partie historique et commerciale, 
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La source miuer;ile de JViederseltert est sans, 
contredit la première et la plus connue de T^u- 
rope; sa réputation s'est répandue à la fois sur 
l'un et sur l'autre liémisptière. pu effet, pstril un 
pays, «ei-il uue "ville 4e quelque, importée uii 
l'un na consomme point d'eau de Seltçrs f- 

Les premières notions sur celte source remon; 
tenta l'année lOOQi à celle époque, elle apparie; 
naît» 1» communs de j "Sieilenelten , et tous le? 
dimanches les paysans venaient de plusieurs |ieufis 
à la sonde se régaler de son eau. 

Maïs ces notions ne disent rien des vertiui curfc, 
tive» de cette eau, qui nfl %eut découf evtes H ac 
plus tard. Le hasard, quia tant enrichi U> science, 
se ctarjea sans doute de les faire successjïemeat 
coiipaitr* ; constatées ensuite par reïpc'rience , 
mises au jour par les écrits de* savans , elles pom- 
meiicèrept à fairedu bruit partout, et la source, qui 
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boisson. Le célèbre TabernaimQ»UviHt s'en con- 
stitua l'apologiste dam un livre intitulé : s Las 
nouvelles rifhtstf <f<w*W minérales, b qui p» 
rut en 1 58 1 : le chapitre XXV de eo livre est coït- 
sacré !i l'éloge du ■ très-grand et ttWbeau puitf 
minéral de Sellera , si gaiement et si magnifique^ 
ment encadré. • 

La guerre de Trente ans, qui changea si brus- 
quement la face de l'Allemagne. , porta sus ravages 
jusque dans la paisible vallée du i'Emtkach. Les 
hordes dévastatrices qui parcouraient alors ce 
malheureux pays , brûlant eu renversant tout ce 
qu'elles trouvaient sur leur passage, et ne respec- 
tant pas même les choses les plus utiles , te plurent 
abriter le beau bassin qui servait de lità la source 
de Sclters, et la laissèrent ensevelie sous les décom- 
bres. Enfin, lorsque la pais fut revenue ferme» 
toutes les blessures, la source reparut plus belle 
encore qu'auparavant , et en 1681 son bassin | u i 
lut rendu par les soins du bailli ilahenfild. 

Cependant elle ne parvint à la grande célébrité 
dont elle jouit aujourd'hui, que vers le commen- 
cement du |8'siède, Depuis cette époque, o'eebtu 
dire pend»nt une période d'environ cent cinquante 
ans.l'eau de Seltersa pénétré dans tous lespaysdu 
monde, et partout on n'î) cessé d'eu apprécier 
l'excellence. Çes cruchons rouge de beique, qui 
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d'abord ne circulaient que dans un espace fort 
restreint, ont fini par envahir tous les chemins, 
par arriver dans tous les points les plus éloignes , 
et là où aucune autre eau minérale n'a jamais 
paru; ils ont suivi l'Européen partout où celui-ci 
a été fonder des colonies, établir des comptoirs 
ou des plantations. Et c'est ainsi , disons le dès a 
présent , que l'usage de l'eau de Selters prendra 
une extension immense, extension en rapport avec 
les progrès de la colonisation des Européens dans 
toutes les parties du monde. 

Déjà, sur les rives du Gange et de VIndus, 
l'eau de Selters est connue pour 6tre la boisson la 
plus rafraîchissante, la plus efficace contre la cha- 
leur brûlante des tropiques ; les colons des iles de 
V Archipel indien , d' Adélaïde et de Sïdnty, la 
regardent comme le don le plus précieux que 
l'Europe puisse leur faire. Aussi , dans ces derniers 
temps , l'eau de Selters et les vins du Rhin ont-ils 
trouvé en Orient et dans le Nouveau-Monde leurs 
plus vastes débouchés. Cette source envoie son eau, 
par la voie des vaisseaux marchands , jusque dans 
les contrées méridionales de la Nouvel le- Ho M an de, 
dans les presqu'îles de Kangaron et de Tatmanie, 
où le colon l'appelle à son aide , soit pour pouvoir 
résister à l'ardeur du soleil, soit pour rétablir sa 
santé altérée par un climat brûlant. 
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Les quantités expédiées dans l'Amérique du sud 
et dans les États-Unis ne sont pas moins considé- 
rables. Partout dans le Nouveau-Monde on vous 
sert de l'eau de Selters, depuis Neiv.York jusqu'à 
Mio-Janeiro ; vous pouvez en demander à Lima , 
à Falparaiso, à Sainl-Jago , tout comme à Bal- 
timore et à Philadelphie. Malgré ces longs voyages 
qu'elle fait sur mer et sur terre, voyages pendant 
lesquels elle est obligée de rester constamment 
dans des cruchons en terre cuite, les témoignages 
les plus authentiques se reunissent pour prouver 
qu'elle arrive dans tous les pays, sous tous les 
climats, sans être aucunement altérée, sans avoir 
perdu aucune de ses propriétés ; elle arrive b 
Paris, a Londres , à tienne, sur les bords de la 
Méditerranée, à Pétersbourg, à Stockholm, à 
Copenhague, aussi spiritueuse, aussi perlée qu'on 
la boit sur les bords du Rhin et du Mein. Et l'ex- 
périence vient tous les ans nous démontrer que 
les efforts de la chimie industrielle et de la spécu- 
lation pour fabriquer et répandre l'eau de Selters 
factice n'ont fait, surtout dans ces derniers temps, 
qu'augmenter les commandes et multiplier les 
envois d'eau de Selters véritable; le charlatanisme 
a beau vanter ces sortes de contrefaçons ou vouloir 
faire adopter des eaui minérales de qualités bien 
inférieures , les unes et les autres tombent de plus 
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en pllis *n discrédit. D'ailleurs, la contrefaçon a 
un adversaire trop redoutable pour qu elle puisse 
iMHr ttt« M l cet adversaire, c'est la nature elle- 
même; h sburec de Medarselrers est tellement 
abondante, qUé l'eau qu'elle fournit suffirait aux 
hesoins de la consommation , ïors-meme' que cetle- 
ci deviendrait dix fais plus farte; en effet. Ton 
reste des mois entiers, durant l'hiver, sans puiser) 
on ne puise pas non plus la nuit, cl pendant Ce 
temps Ifc la source coule toujours. 

Le débit de l'eau de Scltcrs est singulière ni en t 
favorise" par la situation même de la source : des 
roules Viennent y aboutir de toutes les parties <le 
l'Allemagne; la Ldhn, qui porte bateaux , coule 
à peu de distance; Limbourg, ville des plus com- 
merçantes, située sur les bords de la mïcre, est 
un entrepôt naturel pour l'eau de Selters, quî de 
la se rend sur le fikin, celte grande voie com- 
merciale pour l'Allemagne et le inonde entier. Elle 
se dirige sur Strasbourg en remontant ce fleuve, 
et sur nos ports de la Manche en le descendant ; 
de cette manière, elle nous arrive promplcmcnt 
et à peu de Frais. Fràncfofl, Mayfnce, Cologne ; 
Cobkitlz sont ses grands entrepôts. Le Mfin, le 
■Wftfrfer, fa Moselle la transportent dans l'intérieur 
delà France et de l' Allemagne, où l'attendent mille 
antres tores qu'il serait trop long dMnumSrcr. 
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^■a-^m^s Ty:-ry,:^j£-i ist Garai «aas 



Ce chapitre nous conduit vers les mystères de 
la nature. Impuissant à pénétrer dans les entrailles 
de la terre pour y assister aux opérations succès- 
sites qu'ont à subir les eau* minérales avant d'ac-* 
quérir ics propriétés qu'elles possèdent lorsqu'elles 
en sortent, l'homme a demandé à la science de 
l'éclairer â cet égard. Il s'est attaché à telle ou 
telle source, 11 ell a suivi tous les mouvemBns, et 
bientôt il s'est sent! rempli d'une indicible joié , 
car il a enfin pu se dire -. ■ Grâce h la science , j'ai 
Forcé la nature à me livrer son secret, et mainte^ 
nant je puis exécuter dans mon laboratoire l'œil vrb 
du Créateur! >. Mais lorsqu'il s'est mis i songer 
que depuis des milliers d'années cette source n'avait 
pas cessé un seul instant de jaillir) que les siècles 
qui détruisent les rootiumcns et les empires, n'a- 
vaient pu altérer en rien ses qualités bienfaisantes; 
qn'elle avait toujours la même température * que 
sa composition chimique était de tout temps restée 
la même , alors H a reconnu que toute sa scieoee 
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ne servait qu'à le rendre plus petit en face des 
œuvres de Dieu. 

La source de Selters a son histoire à part , lus- 
loire aussi intéressante qu'instructive, et dont nous 
allons Faire connaître les phases principales. 

Nous avons déjà dit que cette source avait été 
pour les chimistes et les naturalistes l'objet de nom- 
breuses recherches. Les forces plutonïques de la 
terre sont en relation incontestable avec la pro- 
duction de cette eau ; on n'a qu'à examiner dans 
leurs rapports géognostiques et géologiques les 
montagnes du bassin de l'Emshach et du Taunus , 
pour en demeurer convaincu. Le Feu central du 
globe a singulièrement bouleversé la chaîne du Tau- 
nus et les contrées limitrophes. Toutes les sources 
d'eau minérale auxquelles cette cliatne donne nais- 
sance, et en général toutes celles du duché de 
Nassau , jaillissent, à l'instar des sources minérales 
du Caucase, du sein des Formations volcaniques : 
Dans le Caucase ce sont des terrains massifs et tra- 
chytiques, dans le Taunus des séries de roches ba- 
saltiques, accompagnant les sources sur une éten- 
due assez considérable, pour leur livrer enfin pas- 
sage. L'Allemagne, celle patrie des JTerner, des 
Bach, des Humboldt , des Lëonhard, maîtres 
aux nombreux disciples , ne possède plus un seul 
canton auquel un ou plusieurs gtiologues n'aient 
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voue leur science. La chaîne dn Taunus surtout a 
été' le théâtre d'une foule d'explorations scienti- 
fiques, qui toutes ont démontré cet intéressant 
rapprochement entre les terrains volcaniques et 
les eaux minérales. C'est ainsi que la célèbre source 
d'eau thermale de ff'wsbaden est accompagnée 
par les hasalles de Ftaurod, de Bamback et de 
Sonnenberg ; que celle A'Etns a dans son voisinage 
les hasalles qui se trouvent près A* Fonte; et 
qu'autour de la source des Selters on voit la mon- 
tagne basaltique du ttornktypel près de JVieder- 
brechen et celle aux environs de ffeyer. 

Il y a 1 15 ans que Frédéric Hoffmann , méde- 
cin du roi de Prusse et auteur fort estime de son 
temps , soumit le premier l'eau de Selters aux in- 
vestigations delà science. Un petit écrit de lui, fort 
remarquable en ce. qu'il jetait un jour tout nou- 
veau sur la nature des eaux minérales de Selters, 
parut en 1738 à Nancy, traduit en français, après 
avoir eu plusieurs éditions en Allemagne (î). Hoff- 
mann s'occupe principalement des propriétés mé- 



- ■ ..( 
(i) Il est intitulé : Cmsidèratiooi pro/oiuff. sur rumdeSel- 
Uri, la (ompofilion.KiBiiKids tf'aeffoaM tes va -fui, démontrant 
en pari (n lier son UWtf annmt mtifeaMOIf la» dfnnu mala- 
die,, priit.soit pur», mit tnte du hit. Hniln, i12~ , (TÎ7, 1746 
•t 17*. 
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dicales Oa celle eau, sous négliger cependant de 
donner quelques notions sur sa composition chi- 
mique. Mais ces notions ne pouvaient être que 
fort incomplètes : à l'époque où ce livra fut écrit, 
4a chimie ne s'était pas encore élevée à la perfec- 
tion qu'elle atteignit vers la (in du 1 8* siècle , alors 
que le fameui chimiste suédois Tobern Bergmann, 
reprenant le travail d' Hoffmann, donna la pre- 
mière analyse détaillée de l'en de Scllcrs. Il Ht 
ses recherches sur de l'eau expédiée en 1770 , et 
en publia les résultats en 1775, dans Atout* 
fetersiapets Akademims Uandlingar for âret, 
1775. Bergmann avait trouvé que loo pouces cu- 
bes d'eau de Selters se composaient de 

Carbonaledectiaut 17 grains 

— demagnesie 29 1/3 

- desond* 2* 

rare do »- 



On voit que dans ces quatre élémens reconnus 
par Bergmann, sont confondus une foule de prin- 
cipes dont la découverte était réservée & la chimie 
moderne, qui en porta le nombre jusqu'à vingt. 

Bergmann fit également ses recherches sur de 
l'eau cipcdiéc.II y trouva, par l'ébullition, jusqu'à 
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60 pouces cubes d'acide carbonique. Celle quan-: 
tité eicila l'étonnement, en même temps qu'elle 
consista un fait curiem pour la science , c'est-à- 
dire l'abondance peu commune de ce gaz d*ns les 
eaui minérales. Quant à la pesanteur spécifique 
de l'eau de Scllers, S&rgmann la trouva de 1 ,0027. 
sous une température de 1 5' Cels. 

Ces analyses, tout imparfaites qu'elles e'Iaicnt, 
servirent fort long-temps de règle pour la fabrica- 
tion de l'eau de Sclters artificielle; elles faisaient 
même encore loi à une époque où les progrès de 
la science étaient venus prouver leur imperfection 
et en donner de meilleures. Enfin, le moment ar- 
riva ou les plaintes multipliées qui s'élevaient 
contre l'eau artificielle, firent tomber la cootrefa- 
fon en discrédit; les préjngés s évanouirent dem*àt 
les lumières, et l'on reconnut combien l'eau fabri- 
quée d'après la recette de Bergmana , et qui avait 
«Sl)S adoptée un instant comme tout ce qui elt nou- 
veau, était inférieure à l'eau naturelle. Cependant, 
Iwmarchésen étaient t ou jouis encombré» ; cammt 
elle n'avait pas gravement alle'ré la santé des cea- 
«entmateurs, que du moins aucun cas violent n'a- 
vait fait craindre pour la sécurité publique, la po- 
lice médicale ne s'en était point alarmée , et on ' 
continua à en débiter pendant un certain nombre 
d'années, mais presque clandestinement. Cepen- 
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tliint fa sc:iemre marchait tic conquête en conquête ; 
elle s'était surtout attachée à calculer les rapports 
quantitatifs des étémens; à connaître et a bien pré- 
ciser le rôle chimique que jouent les sels et les gai 
dans les dissolutions , et avait résolu ces deux 
questions d'une manière toute nouvelle. Deux 
grands chimistes, Gerh-Reinhard Jndreœ, de Ha- 
novre, et J.-F. IFestrumb , de Hameln , se décla- 
rèrent les principaux partisans de ces nouvelles 
doctrines. Les résultats de leurs recherches furent 
consignés dans un ouvragedonl IPestrumb nous a 
donné en 1813 un extrait (1). Nous y trouvons 
réuni tout ce que l'on savait alors de plus inté- 
ressant sur les eaux de Sclters. 

Hâtons-nous de dire que ce furent les observa- 
tions et les recherches de l'infatigable ff'estramb 
qui, les premières, conduisirent à la connaissance 
approfondie de la nature intime de l'eau de Set- 
ters. La pénétration de ce savant naturaliste pap- 
vint a y découvrir un de ses principes médicaux 
les plus importuns, et qui avait échappé à ses pré- 
décesseurs ; je veux parler du Sulfate de soude, 
qu'il y trouva en quantité considérable. De ce mo- 
ment, an nouveau rôle médical fut assigné a l'eau 



(i) Description de Sellei s , soumisr i\ l't-xamen de M. le d«> 
VsmV. n«r;fr,par/.-Fr. Wntrunb. 
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de Sellera ; on l'employa avec succès dans un grand 
nombre de maladies contre lesquelles on n'avait 
pas songé a essayer sa puissance avant la décou- 
verte de Westrumb. La présence du Sulfate de 
soude vint en même temps donner le mot d'une 
énigme considérée jusqu'alors comme incompré- 
hensible. On reprochait à l'eau de Selters d'avoir 
quelquefois une odeur de pourri qui pouvait la 
rendre préjudiciable à la santé. La présence du 
Sulfate de soude avant été constatée, la science ne 
tarda pas à expliquer le fait ; elle montra que lors- 
qu'un corps organisé, comme un brin, quelque 
petit qu'il soit, de paille, de foin ou de toute autre 
fibre végétale , s'est introduit dans un cruchon 
rempli d'eau de Selters, l'inSuence de ce corps 
étranger sur l'Acide sulfurique du Sulfate de soude 
détermine, peu de temps après que le cruchon a 
été bouché, la formation d'une asseï forte quan- 
tité de Gaz hydrogène sulfuré , et communique 
ainsi à l'eau l'odeur de pourri propre à ce gaz ; 
circonstance que Ton attribuait sans raison à une 
disposition putrescible de l'eau elle-même, ou à la 
malpropreté de quelques-uns des cruchons desti- 
nés à la contenir. S'il fallait citer des autorités, 
nous aurions pour nous celle de M. Kaslner (1), 

. : (1) Archives M( «*MW MMnUa, ni. XVI , m . 3&, 



Digitized by Google 



( S2 ) 

qui confirme pleinement le fait que nous venons 
d'exposer, et celle de M. Caventou , le savant pro- 
fesseur de chimie à l'école de pharmacie de Paris. 
M. Caventou s'ciprime ainsi dans sa brochure sur 
les eaux de Seltcrs : 

t Ily a déjà plusieurs années que nous avons eu 
. lieu de nous convaincre de la facilité avec laquelle 

• les sulfates alcalins en dissolution se décomposent 
> cl passent h l'état d'hydro -sulfates par l'action 

• des matières végétales, li suffit d'aromatiser avec 

• quelques gouttes d'essence de citron ou toute 

• autre huile odorante, une solution de sulfate de 

■ pelasse ou de soude, pour sentir au bout de 

• quelques jours l'odeur de pourri se développer. 

■ Or, cet effet est du à l'action de l'essence végé- 
. talc sur les démens de l'acide sulfurique du sul- 
. fale. . 

Cette décomposition du Sulfate de soude et l'o- 
deur de pourri qui en résultait , étonnèrent d'au- 
tant plus les chimistes contemporains de fTes- 
tmmb , que depuis long-temps les autres clémens 
principaux de l'eau de Selters, le gaz acide carbo- 
nique, le muriate et le carbonate de soude, étaient 
reconnus pour être des matières résistant à la pu- 
tréfaction. En réalité, celte eau de Seltcrs pré- 
tendue pourrie n'était autre chose qu'une eau sul- 
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fureuse d'une nature particulière , une métamor- 
phose de l'eau de Selters qui n'avait rien 
d'insalubre et ne l'empêchait pas de se conserver 
indéfiniment. A.H reste, les sels sulfureux décou- 
verts dans l'eau de Selters par WeSlramb, ne s'y 
trouvent point en quantité assez considérable pour 
que leur goût devienne dominant; au contraire, 
les rapports sous lesquels ils y existent forment 
un mélange heureux qui contribue a rendre le pi- 
quant do cette eau plus agréable 

Westmmb fixa la pesanteur spécifique de l'eau 
de Selters a 1,003683, et il trouva que 100 pouces 
cubes de celte eau, ou 5 tyi livres de 16 onces 
chacune, ou bien encore 12,2-iO grains, étaient 
composés de : 

. (Mirnre de soude cristallise.. . . 98,8g graini. 

Soudé eirbonalce cristallisée. .. 97,00 

Sul'ate do soude 

CarbonaWde.er !.. - 

— decbani 1*>M " 

— de magnésie i ■ V 

Silice 

B2S,8ï pains. 

H. le professeur Bischof, de Bonn, que nous 
avons déjà vu faire des recherches sur les eaux de 
Selters, reprit plus tard cette analyse sur la même 
quantité d'eau, et y apporta quelques modifica- 
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tious. D'après lui, l'eau de Scllers se compose de : 



Ou bien, en prenant les sels en état aec;de ■ 



D'où il résulte que 10,000 grains d'eau de S 
ters contiennent, en sels secs ; 

Carbonale desoude. . , . 
SulftLB.lo^gdc. ■ ■ ■' 

■SUdiiruisine 

Carhontleiinfer 
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Trente-deux ans après les travaux de f+'es- 
trumb, M. le professeur SwcAo/rcprit de nouveau 
ses recherches sur les eaux de Selters. C'était à une 
époque où la chimie expérimentale avait Fait d'im- 
menses progrès. Il consigna ses découvertes dans 
un écrit spécial qui parut en 1826 (1). 

D'après cette analyse, les 10,000 grains d'eau 
de Selters contiennent: 



En état sec. CiistaMié* 

CirbonHedB soudo. ..... 1.82M grains. 30.00M grains. 

Sulfate de soude : . . 0,M3t» 9,1861 

Sel do cuisine. . 31.Î0S1 

Phosphate do soude 0,3579 0,9418 

Carbonate de chaui a,*3i3 ' S,«1S ' 

— do magnésie . . . . 3.,0773. 2,0711 

Ùrbonate de proloiyde d' Ter 
a»ec un peu d'argile et . . . _ , 
d'oijdedemsgDésic. ... 0,3008 0,3008 

Silice 0,3105 O.JMB -■' 



Les sels semblés dans l'ean entreraient donc 
dans cette composition pour 29,5113 grains, et il 
y aurait dans ce même liquide 5,0858 grains d'été- 
mens insolubles. 

L'acide carbonique libre ou eu partie engagé 



(1) Recherches chimiques sur les eaux i 
Facftinjoi etScll(r). Bono. 
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monterait en poids de ".0,2752 î, 23,B77Î B rains, 
et en volume de 10,872 b 12,644 parties. 

La différence entre usa analyses pourrait Faire 
croire, au premier abord, que L'eau de Selters a 
sensiblement modifie sa composition, quant m 
clémens fixes, pendant Le laps de temps qui sé- 
pare les travaux de ff eitrumb de ceux de M. Bit- 
chof. Mais en y regardant de plus pris, on ne 
lai de pas à s'apercevoir que cette différence n'est 
qu'apparente, et provient uniquement de la diffé- 
rence des procédés employés par ces deux chi- 
mistes. M. le professeur Bischof eut la précaution 
de calciner, avant de les soumettre à l'analyse, 
tous Les «lémens fixes obtenus par le moyen de 
l'évaporalion, de même que tous les précipités, 
ce que Westrumb avait entièrement néglige' de 
faire. Rien n'est donc plus naturel que d'attribuer 
les faibles excedans que présente l'analyse de 
If'estrumb Dune petite quantité d'eau restante (1). 
Aussi parlagcons-noui entièrement l'opinion de 
M. Uùchof, qui, i^ppuyant, tui' J a concordance 
remarquablcde ses recherches avec celles de ll'es- 
trumb, admet que dans les trente-deux ans qui se 
sont écoulés entre Us premières et Les dernières , 
l'eau de Sclters , malgré la niasse considérable 



fi) Vbj, UijcW , Recherches chimiques, pag. »»• 
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d'eau et de sels que la source a fournie pendant 
tout ce temps , a conserve la même composition , 
sans y rien changer. Il n'y a pas le moindre doute 
que cette égalité remarquable continue ■ te main- 
tenir ; les recherches postérieures , en le confir- 
mant, constateront une des lois les plus admirables 
que puisse enregistrer l'histoire chimique des eaux 
minérales. A. ffesirumb l'honneur de la décou- 
verte du Sulfate de soude ; a M. le professeur Bis- 
chof celui de la découverte de trois nouveau! élé- 
mens , le phosphate de soude, \! argile et l'oxyde 
de manganèse. ■ 

Presque à la même époque, M. F. J. A. Struve, 
de Dresde , publia une analyse des eaux minérales 
de Setters, analyse qui dans ses résultats principaux 
s'accordait avec celles que nous Tenons de citer, 
Struve fit également un pas en avant ; il ajouta aux 
éUmens déjà connus de ses prédécesseurs Ire* 
autres élémens : le fluorure de cukium , le Car- 
bonate de strontiane et le carbonate de baryte. 
Bien qu'ils existent dans l'eau de Sellers en faible 
quantité, il était néanmoins très-i m portant d'y con- 
stater la présence d'agens aussi actifs que ers trois 
corps. 

D'après M. Struve , 46 onces d'eau de Setters 
renferment eu élément nxes : ■ 
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Sulfitedepotasse 0,3973 

Chlornrede potassium : 0,S5S1 

— de sodium 1T,ÏBÎ3 

phosphate de chaux (basique). . . . 0,0010 

Pto.pbate d'alumine (basique) 0.00OT 

Fluorure de calcium ; 0,0018 

Carbonate de soude «,155a 

- de lithine Traces; 

- de magnésie l,im 

- dechaui. . . ; S,18ïa 

- destrontiane 0,01Bâ 

- de baryte. 0,00(8 

- deproloiydedcfer.. . .1 

- de proteIJ.de manganèse.) r *™' 
Silice , O.SOM 



28,OWB grains. 

On voit que l'analyse de M. Struve s'approche le 
plus de celle de M. Biscltqj, abstraction faite de la 
potasse et de plusieurs autres éléniens que ce der- 
nier chimiste n'a pas pu découvrir , parce qu'il 
avait opéré sur des quantités trop minimes. Nous 

tage qu'ils ont Fait des acides parmi les bases (1). 
Du reste il est difficile de prouver l'existence du 
chlorure de potassium et du carbonate de baryte 
dans de l'eau minérale où le carbonate de soude 



(1) Consulte! à tel égard YeUerBeitqvtltctilchre (Doctrine sur 
1 es sources salutaires), lom. I , pag. «T. 



Digitized by 



( -29 ) 

est l'élément dominant, et qui renferme en outre 
du sulfate de potasse; cependant il pavait que 
M- Struve est convaincu qu'ils y existent. 

Les recherches de MM. Hoffmann , Bergmann , 
Andréa;, ffeslramb, Bischof "et Struve furent sui- 
vies de celles deMM./. fl. Caventou, de Paria (l), 
et Dœberviner de Jéna. 

M. Caventou, aidé par plusieurs de ses amis, 
trouva par des expériences répétées qu'un kilo- 
gramme d'eau de Selters, ou une pinte, contenait 
en dissolution 366 centigrammes de substances 
salines, ou 13 1/5 grains. 

L'analyse de cette quantité de substances salines 
lni a donné : 

Oitorort de sodium SU cenligr., on 431/6 trains. 

Stras-carbonale de sonde iOï SOS/fi 

Sabslances fines insolubles dans 

l'emct composées de: 
Soos-carboiuUuo dMDX ■ ■ ■ 1 w 9Ï/S 
— - carbonate de magnésie. . I 

Oiyde de fer, des traces. 

SaBcentigr. ÏJ if* grains. 



(1) Coiuiderwioni ehimiauee el médical*» sur l'eau a* Seltor» 
oudeifllmamrelie. comparé! avec l'eau de Selttri faciiee.psr 
MM Cavmtm, François, GaicetMarc. Paris, iiDprimeriB de 
Faïn.rue Hacine, 4. 18s*. 
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L'imperfection de cette analyse venue après les 
beaux travaux de Bîschof et de Struve, frappe au 
premier coup d'oeil ; on y cherche en vain un ai- 
sée grand nombre d'élémcns dont la présence d(ns 
l'eau de Sclters avait été démontrée par les expé- 
riences antérieures- Hâtons-nous de dire que JI. C'a- 
venlou et ses collègues n'ont pu opérer à la source 
même, et qu'ils n'avâint à leur disposition que de 
l'eau de Selters qui avait voyagé pendant les plut 
fortes chaleurs de-l'été. Malheureusement une con- 
séquence inévitable de cette analyse incomplète 
fut de conduire à de fausses conclusions dans la 
comparaison de l'eau de Selters naturelle avec 
l'eau de Selters factice. Toutefois la comparaison 
faite entre ces deux eaux par JI. Caventou prouve 
jusqu'à l'évidence que l'eau naturelle retient l'a- 
cide carbonique avec beaucoup plus de force que 
l'eau préparée par l'art. . Si l'on vi 
miste, dans deux vases d'égalée quantités i 
eaux, on est témoin d'un dégagement tumultueux 
du gaz acide carbonique de l'eau artificielle, tandis 
que le gaz de l'eau naturelle s'en sépare par une ef- 
fervescence bien plus faible, mais qui se prolonge 
long-temps, et finit même par être insensible, bien 
que l'eau contienne encore une quantité notable 
de gaz, ainsi qu'on peut le constater aisément en 
agitant le liquide. Dans l'eau artificielle , au con- 
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Sellera naturelle et factice. Les fioles étaient ihw- 
ptement bouchées avec un papier, et nous avons en 
lien de nous convaincre qu'au bout de ce temps, 
l'eau naturelle conservait encore des traces seroi- 
bes d'acide carbonique, tandis que l'eau artificielle 
n'était plus qu'un liquide fade et légèrement salé. 
La conséquence a tirer de ce fait est que la combi- 
naison du gae acide carbonique dans l'eau de Set- 
ters naturelle étant plus parfaite, quoiqu'un pet 
moins abondante , son administration devra être 
aussi beaucoup plus facile, et surtout plus efficace.» 

M. le professeur Dœbtreiner analysa îi son tour 
le* eaus de Selters. D'après lui, 10,000 grains de 
cette eau sont composés de : 

■-" 1 '■!' 

Carbonate de sonde 10,978 grains. 

Seldecnisinc t .. . SS.8T5 

Carbonate de chaux 3,8™ 

— de magnésie. . . : . i,Wï 

On s'étonne tout d'abord que M. Dœbereiner 
passe sous silence le sulfate ' de sonde, Je fer, le 
manganèse, la magnésie cl le silice. Pour s'eipli- 
quer cette omission impardonnable, il faut se rap- 
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peler, avec M. Bischof, que M. Dœbereiner avait 
pour but principal de fournir une recette aux fa- 
bricans d'eau de Setters. Ces élémens jetaient de 
la confusion dans ses calculs stœchiométriques, et 
ne pouvaient nullement entrer, comme étant des 
substances peu solubles, dans sa recette pour les 
eaux de Selters artificielles. Cependant de pareilles 
omissions devaient porter le plus grand préjudice 
aux produits qu'on allait fabriquer d'après une 
recette aussi imparfaite. 

Nous terminerons cet exposé de l'histoire chi- 
mique de l'eau de Seltcrs par l'analyse de M. le 
professeur Kasiner, d'Erlangen, la plus récente 
de toutes. Comme plusieurs de ses prédécesseurs, 
M. Kasiner se transporta sur les lieux. Les recher- 
ches de ce savant chimiste datent de l'été dé 1838. 
II se servit, comme l'avait fait M- Strave, de 1 8 on- 
ces d'eau de Sellers, qu'il trouva composées ainsi 
qu'il suit : 



Acide orboniqw-'. ...... 30,0109 pouces cubes. 

Aïoie 0,OSSS 

Oijgeue . . , 0.0OM 

(>) Élémens fixes : 

Carbonate de souds 6,15750 grains. 

- dclilbine. : 0,000311 ,> 
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— decfiaui i.SMM 

— île magnésie 1,68750 

— de pro {oxyde de fer. . 0,07850 

— d'ojjdedo mariKanese. 0,00330 

Sulfale de soude. 0,Mi50 

Un initiait dt sourie. O.Ï7TS0 



Silice. o,a50oo 

Flnorurcde calcium. 0,001flo 

Chlorure de sodium 17,92835 

— île potassium 0,asloo 

Bromure de sodium 0,00015 



Soimne des élémcns flic*. . 28,1*»» grains: 

De toutes les analyses, la plus parfaite est celle 
de M. Kastner, On voit que l'histoire Ai ces ana- 
lyses est en même temps celle de toute la chimie; 
comme elles, cette seieiicc a marche de conquête 
en conquête , dévoilant tour-ù-tour les secrets rpic 
la nature semblait vouloir nous cacher à jamais. 
M. Kaslner obtint les résultats les plus intrres- 
sans; il découvrit des élémensqui avaient échappe 
à ses prédécesseurs, et prouva par In combien il 
avait fallo d'efforts pour arriver à la connaissance 
approximative de la nature toute particulière de 
Peau minérale de Setters. 

Certes , les recherches des savmis ne s'arrêteront 
5 
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pas là , car il y a tout lien de croire que la nature 
de cette eau lie nous est pas encore connue dans 
tous ses détails. Qui pourrait imposer des bornes 
à la science? Depuis ili s sièdes elle n'a cessé de 
faire des progrès, et cependant nous sommes en- 
core bien loin de voir clore ses annales. L'ardeur 
des savans devient plus grande de jour en jour, 
chaque année apporte de nouvelles découvertes, 
chaque année la science ajoute quelque chose à 
son domaine déjà si vaste. 11 faut qu'elle fasse en- 
core quelques pas en avant pour pouvoir nous 
apprendre tout ce qu'il nous reste à savoir sur les 
eaux minérales et salutaires, ce qui ne tardera pas 
si elle marche comme elle l'a fait pendant ces dix 
dernières années. 

Que conclure de tout ce qui précède , sinon 
que l'art ne peut suppléer ici à la connaissance 
imparfaite que nous avons de la nature? Comment 
l'art pourrait-d parvenir , par la synthèse des élc- 
mens dont l'analyse démontre l'existence , à fabri- 
quer de l'eaude Selters ayant tontes les quali>tfs 
que l'eaude Selters véritable reçoit au sein de là 
terre, laboratoire mystérieux où la nature opère 
à l'abri de la lainière et de l'air atmosphérique ? 
S'il avait ce pouvoir, pourquoi l'eau de Seftcrs 
artificielle n'offii rail-elfe pas les mêmes phéno- 
mènes que l'eau naturelle , et mémo a un plus haut 
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degré, puisqu'on y fait intervenir une Forte dose 
de gaz acide carbonique? 

Tout porte à croire que l'analyse chimique , 
quelque parfaite qu'elle puisse être d'ailleurs , est 
insuffisante pour faire bien juger des vertus mé- 
dicales d'une eau minérale quelconque. Elle dé- 
troit tout d'abord le pouvoir le plus précieux de 
l'eau, c'est-à-dire la vitalité inhérente à ta natUrti 
intime; or , ne doit-on pas penser que les pro- 
priétés médicales, les vertus -spéciale* d'une source 
dépendent bien plus de l'action particulière exercée 
par l'ensemble de ses propriété'* sur Porganismé 
vivant , ce corps si sensible et si admirable, qae de 
h présence dans cette source de tel ou tel élément 
cèimiqne dont l'action est nécessairement subot* 
donnée a celle des élémens' avec lesquels il se 
trouve combiné? Cette opinion, nous lit suinmrs 
pas seuls à l'avoir : on la trouve dans les écrits Ici 
plus compétens de nos premiers médecins;' nous 
durons /Turzeret WeWpourTeaddeSelters.' 
Tous s'accordent a attribuer les vertus des eattï 
rnmérales, non pas à la présence d"ùne quan- 
tité" plus ou moins grande de tel ou tel clément ,' 
mais à l'ensemble de leur composition et lies 
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Depuis l'an 1000, époque à laquelle remontent 
les premières notions que nous possédons sur l'eau 
de Selters, jusqu'au commencement du XVW 
siècle, l'existence de celte source citait ignorée 
hors du canton où elle coule ; les seuls habitans de 
la vallée a^Smsback , qui venaient quelquefois 
s'y desaltérer, en soupçonnaient les vertus. Jac- 
ques Théodore Tabernm-Monianus , botaniste e$ 
médecin célèbre, Jean Daniel Horst, Jacques. 
Sigismond Hakn et Guillaume Mogen sont les 
seuls auteurs qui en aient parlé durant ce long espa- 
ce de temps. Les notions qu'ils nous en ont laissées 
sont tellement imparfaites , qu'elles étaient déjà 
oubliées lorsque Hoffmunn publia, en 1727, sa. 
fameuse monographie sur les vertus de l'eau d« 
Selters , écrit qui commença la réputation de .cette 
eau. Médecin du roi de Prusse, Hoffmann, pw; 
sa position il la cour de lîerlin et par sou vaste 
savoir , exerçait sur l'esprit de ses contemporains 
la plus grande influence; il suffisait, pour élab^r. 
la renommée de l'eau de Selters, qu'il l'eut prise 
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sous, sa protection. Cependant , si elle n'avait pas 
.véritablement mérité les éloges que Hoffmann 
lui prodiguait, elle serait tombée dans l'oubli j 
comme tant d'autres eaux , après la mort de son 
apologiste; mais celui-ci ne l'avait point flattée, 
de aorte qu'elle luiisltyh sa cclr'brilé , qui même 
ne fit que s'accroître dans la suite. Hoffmann 
avait fait sanetioiintr par l'expérience et l'obâer- 
valion l'opinion qu'il avait avancée; placé sur ce 
terrain, il ne larda pas à trouver pour l'eau de 
Scltcrs une foule d'applications heureuses, , el , 
comme il les avait établies sur de, recherches 



systèmes !métlical« q>' on a vu naître depuis n'a 
paies feircrejeter. Aussi //o^monn s'est-il asïuré, 
par ses travaux, la première place sur la longue 
liste des médecins (1) qui se sont occupés de la 

, Hoffmann consigna, ses expériences sur les 
verlus de l'eau de Sellera dans l'écrit que noua 
avons déjà cité, page 17, et surtout dans sa Me- 



. Dans presqrw toutes les nations du monde on compte do 
médecins et des naturalistes qoi se sont occupes de l'eau de Sel- 
fin. C'est uneliltrratureàparl.conime aucune autre source n'en 
ifjitBalIre.Lenombteries écrilsdans 1ejn.ods il est question de 
«Uççaua'él^odéjàjm ; ... 
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diisinu amtuhaturià, ouvrage d'autant plus pre> 
cieira qu'il présente en même temps l'histoire de 
toutes les maladies dans lesquelles l'eau de Sellera 

dtiiit administrée 6 cette époque. L'auteur recom- 
mande cette eau contre les ûbstruclitms det pou- 
mons, les divers désordres de la menstruation et 
du système hêmorrhuïdul , contre certains ëcou- 
leinens ; il l'administra avec succès dans la critique 
eouvulsh'e, Vastkaie spasmonique, la flatulence 
et ['hypochondrie , les maladies hystériques , la 
formation de la /'terre dans la vésicule hilière, les 
atfaihlissemeua des nerfs avec accompagnement 
d'il Itération des humeurs, les ipaslnesde la vessie, 
les coliques néphrétiques chroniques, et en gd- 
ne'i-al toutes les maladies des reins et de la vessit • 
nrinah-c, ot dans certaines affections de Viuértis, 
Il reconnut que l'eau de Sellers, coupée avec de 
l'eau de (leur d'orange, est un excellant préservatif 
contre la conjn'n/Jlïonavecdyscrasie scorbutique, 
\nsspasmet hystériques. Il l'administra, mélangée 
de lait d'anessa , dans des maladies invétérées des 
nerfs; et dans des cas de fièvres hectiques, après 
l'avoir coupée avec du petit-lait du vache ou de 
chèvre, quand toutefois il n'y avait pas cheï le 
malade de dispositions à la diarrhée. Il fat égale- 
ment à uièaïc d'eu apprécier l'efficacité pour réta- 
blir les forces de l'organisation menacée ou déjà 
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affaiblie par une trop grande perte de sperme, 
dans la mélancolie hystérique, dans les affections 
de la pierre, dans les désordres survenus dans les 
organes de la sécrétion, et dans le scorbut, lors- 
qu'elle était mélangée de lait de vache. Il h &\ 
prendre comme boisson journalière et prolongée, 
pour combattre les tendantes à l'apoplexie i enfin, 
il la regarde cemme la seule eau minérale qu'on 
puisse donner iïxxphlhisiques, sans craindre d'irri- 
ter leur poitrine, et souvent il l'a vue contribuer 
à la guérison des poitrinaires. . 



nus lésons célèbres 



Scllcrs: Nous calerons particulièrement Flan Sfvie- 
ttn, médecin de l'empereur, a Vienne. Dans son 
Comment, in Henn. Boer/uiave apliorùmos{\),'A 
md nombre de es dont il attribue la 




classique du célèbre ï.s- 
sot, sur les maladies de nerfs, où il est fait men- 



ti) Tom.III, pag,S35,3«fl35B. 

(a) Iniiitwipnw Kerf.p™«.P«litnlièrcmciitTom.lV,pa g .i 
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lion, en plusieurs endroits, de la grande efficacité 
de l'eau de Selters. 

A citté de ces grands noms il faut placer celui 
de H'illiam Citllen (1), qui, dans le nord de la 
Grande-Bretagne, tout éloigné qu'il était de la 
source de Selters , employa cette eau avec les plus 
grands succès dans un grand nombre de maladies. 
Dans son livre sur la médecine pratique , il la re- 
commande , coupée avec du petit-lait , comme un 
r aFralcMssemcnt très-propre ii combattre \ei fièvres 
ardentes; elle excite, dit-il , la transpiration et sti- 
mule les «oies urinaires. Dans cescas, ajoute Cul- 
Im , il faut d'abord faire chauffer le petit-lait, après 
quoi on y verse l'eau de Selters, et l'on attend que 
le tout devienne tiède ; celle boisson ainsi prépa- 
rée doit être hue à plusieurs reprises, pendant les 
momens de froid de la fièvre. Ettmiithr suivit le 
même procédé , et en obtint , comme Cullea , les 
pins heure u <: rcsullals.il vit la période des frissons 
des fièvres diminuer, et une légère excitation se 
manifester dans ic système nerveun, excitation dont 
la douce influence calmait l'étal d'irritation où se 
trouvaient les -malades. L'eau de Selters lui mon- 
tra la même efficacité dans les commencemens de 



(1] ProfcMur de MtJqciNt à ÈdirolwiirK, uiurl en lïBO.un 
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phthisie. Pour cette maladie , nous pouvons invo- 
quer encore l'autorité de Zimmermann, de Ha- 
novre , qui a tant contribué à la civilisation de son 
époque et aux progrès de la science. • Je suis en- 
tièrement persuadé , dit-il , et j'ai souvent eu l'oc- 
casion d'en faire la remarque, que l'eau de Sel- 
lera eierce un pouvoir des plus salutaires sur les 
phlhisies qui commencent , alors que les tubercules 
danslespoumonsn'ont pasencore passé à l'état de 
suppuration. • Dans un autre passage , il parle 
du grand succès qu'on obtient par Peau de Selters 
dans les obstructions du Joie et dés organes in- 
testinaux. »'.<\ ï-)l --«i: ■ -i \ 

Nous citerons encore parmi les anciens &Haen, 
médecin de l'empereur d'Autriche. D'Jfaev» re- 
commande l'eau de Selters dans les engorgemens, 
[es maladies atoniques des vaisseaux , l'affaiblis- 
sement de la sécrétion du foie et des glandes in- 
testinales , les évacuations sèches du canal intesti- 
nal, et, comme l'avait déjà Fait Hoffmann, contre 
l'affaiblissement dans la fonction des «êtes., ; 

Mais il est temps de terminer la revue des mé- 
decins qui ont écrit sur l'eau de Selters dans la 
première moitié du siècle dernier, l'espace, cous, 
manquant pour les citer tous ; nous ne trouverions, 
d'ailleurs dans leurs ouvrages , que la confirmation 
de ce que nous ont appris ceus de Ieurs,çpntem- 
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parmi» déjà- nommés. Nous allons donc passer au 
siècle setueh où nous Terrons la science apprécier 
plus entièrement encore le» vertu» ils l'eau do 
Setters, et la .médecine l'appeler à de nouveaux 

l'ite des plus grande» autorités modernes que 
nous puissions invoquer est celle de Guillaume 
Hu/eland, Ses nombreux travaux sur les sources 
oorat/vee ont fait taire à la science d'immenses 
progrès; après Hoffmann , c'est l'homme qui a te 
plus contribué a agrandir la réputation de l'eau de 
Sel lors. Sa thèse , c'est que cette eau est un do. 
moyens pharmacodynamiques les plus énergiques^ 
Hu(ùlami donna le premier, pour Ut médecine pra- 
tique, des notions précieuses sur les vertus des 
principales sources curatrices d'Allemagne, en M 
fondant , à l'exemple de Hoffmann et de Qillen j 
sur ses propres expériences. 11 consigna ses travaux 
dans on petit écrit publié en MU, et dont il parut 
de nouvelles éditions an 1830 et 1K31. Nous ne 
saurions mieux faire que de Wttfcr parter l'auteur 
lui-raéme. ■ - 

. De toutes les eaux minérales, dit Htfetànd, 
il n'en est autune qui soit bue aussi généralement 
dans tous les pays du globe, que l'eau de Mtttsi 
Elle est connue et estimée non -Seulement dans 
toutes les parties de l'Europe, mais encore en 
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Amèriqua, au Cap d» Bonne-Espérance* et à Ba- 
tavia. Son défait munie annuellement à plus du 
quinze cent mille cruchons (1). Elle mérite, «mm 
toui les rapports , In faveur dont elle jouit : -ou 
(joùt agréable , son action realauraoU et douce- 
ment sli Huilante , fa propriété Qu'elle a d'aller k 
toutes les constitutions et de convenir dans la plu- 
part des maladies , la puissance de ses vertus cura* 
tires, tout la rend précieuse à II fois pour les na- 
lades et les gens on bonne santé. C'ait une cm 
saline peu compliquée, (oi t riche enga* acide car- 
bonique , et qui ne contient point de Fer; delà 
vient qu'elle rafraîchit, excite doucement, désal- 
tère, favorise toutes les sécrétions , surtout celles 
de la peau et des voies urinaïrea , et stimula l'acti- 
vité des glandes, du système lymphatique et des 
poumons. Elle est d'une digestion facile, et n'eici ta 
jamais ni échauHeinons , ni congestions sanguines; 
aussi convient-elle aux individus vigoureux et san- 
guins, aussi bien qu'aux personnes faibles et aux 
convalescens. Son efficacité se manifeste surtout 
dans toutes les maladies qui sont les suites drnac- 

: ; l 

(1) Depuis ]■ chnto àa syilême conlinenlal Bt U Ulnrié do 

d'hui ilallcinlà un itiiiïn 1 quelque [ois double et Iriuledu celui 
indiqua par /JnfrfuiMl. 
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tivile « d'affaiblissement du système vasculaire, 
d'cngor^ment, de troubles dans les sécrétions et 
les évacuations ; dans les itfeclionshemorrnoïdalei, 
les maladies du foie et de la bile , la goutte et les 
scrofules. Si cette eau ne peut pas être, dans tous 
les cas j le remède principal et radical , toujours 
contribue- t-elle, pour une bonne part , à la gné- 



ns les maladies chroi 



cace; la elle est le médicament principal. Lorsque 
dans la phthisie , la plus rebelle de toutes ces ma- 
ladies, les remèdes les plus énergiques restent in- 
fructueux, précisément parce que leur action est 
trop violente, l'eau de Selters devient le pluspre- 




e et des 



q_ueuses; dans la phthisie tuberculeuse , elle réta- 
blit la circulation dans les glandes , sans y provo- 
quer l'irritation inflammatoire qui si souvent in- 
terdit l'usage douilles iHrdii/ameiii dissolvans; dans 
la phthisie purulente enfin, elle ramène la sécrétiun 



Digitized by Google 



( « ) 

dans son tint régulier cl normal , et arrête la sup- 
puration à son début, surtout quand elle est en- 
core superficielle. Dans tout ce que je viens de 
dire , ajoute Hitfeiand , je m'appuie sur de nom- 
breuses expe'riene es, et je pourrais citer pour toutes 
ces maladies beaucoup d'exemples de parFaitegue- 
rison. Même dans les cas où la ph-ihLsïc purulente 
a déjà Fait d'eftïayans progrès , l'eau de Seltcrs est 
encore un remède puissant. .Te n'hésite nullement 
à dire que, de tous les remèdes contre la phlhisic, 
l'eau de Sellera , le lait dMnesse et la mousse d'Is- 
lande , ou plutôt le lichen d'Islande , sont les plus 
efficaces, mais que l'eau de Se Ile rs se laisse em- 
ployer plus géocraleiuent cjue les deux autres , le 
lait d' inesse ne pouvant , comme on le sait, pon-j 
venir dans certains cas de phthisie tuberculeuse, 
ni la mousse d'Islande dans les cas de trop grande 
irritation. Sa contraire , l'eau de Selters renferme 
précisément toutes les conditions de composition 
et de mode d'action que ces maladies exige ntj c'est- 
à-dire qu'elle excite douccmejit et stimule les vais- 
seaux pulmonaires et les glandes, sans accélérer la 
circulation générale et déterminer une aftluence 
du sang vers les poumons. Sa puissance augmente 
dans ces cas, lorsqu'on y mile un tiers de lait 
chaud, notamment de iait d'anesse; alors son ac- 
tion stimulante se trouve adoucie encore davui- 
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tape , et tes dlcmei» les plus favorables Sont rendus 
plus fixes et plus stables. Je ne recommanderai des 

precnulionî dans son emploi , que li\ ou il y a une 
tendance très-prononcée ;i la tou* saitguinoionte, 
parce que l'eau (te Selters, par l'abondance de son 
pan acide carbonique , partage arec ce gaz le pou- 
voir tout particulier «l« provoquer les épanefio- 
mens de aaïlg; c'est surtout dans ces cas ijiie soit 
mélange avec du lait chaud produit les plus ieu- 
reui résultats , pitree que le lait cliaud en chasse 
une partie de ce gaz. Il est bien entendu , au 
reste , que polir que cette eau exerce son in- 
fluence salutaire, la dose ne doit pus être trop 
faible : ir faut en boire au moins un cruebon par 

< Dans tous les asthmes dus à une accumulation 
matérielle dans les poumons , Veau de Selters a 
encore beaucoup de vertu. Nous citerons particu- 
Rèremcnt l'asthme muqueux , le tuberculeux et le 
sanguin, surtout celai provenant de congestions) 
hémorrhoïdales étouffées qui cherchent a se frWjer 
On passage. Dans ce dernier- cas cependant, il èft 
bon de faire pré*table*ien( une saignée , afin «te 
prévenir un épsnehement de sang. • J " : 

a L'efficacité de l'eau de Selters n'est pas moins! 
grande dans les maladies des reina et de la< vessfe 
urinaire, h gravelle, la pierre, le catarrhe de 18 
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vessie et l'hématurie, lesobsti uctiomi des voies «ri- 
naircs. Dans tes cas elle est remède ]i r in ripai ; et 
lors même qu'elle ne peut à elle seule amepgr la 
guérison, elle ne bisse pas que de soulager les 
douleurs, de rendre les convulsions moins violentas 
et du diminuer In difficulté d'uriner. Dans un grand 
nombre de cas ce sera on remède radical, dont 
l'action contribuera lo plas a la guérison du ma- 
lade. Ceci s'applique principalement à la pierre 
et à la gravelle, les déni maladies contre lesquelles 
l'utilité dugaa acide carbonique est 1« mieux con- 
statée. Dans ces cas, un peu de carbonate de soude 
mêlé à chaque verra d'eau de Selters peut ajouter 
beauuoop à l'efficacité de c< l t.: eau et la rendre une 
aqua meplùlicoalcalina. Ce moyen n'est duuteus 
que lorsqne l'estomac est très-Faible et disposé a la 
flatulence, qui alors pourrait facilement se dé- 

■ Les recherches les plus récentes , continue lia- 
feland, celles du vénérable ffestrumb dont l'ana- 
lyse chimique des eaux de Selters est un vrai clieF- 
d'oeuvre , ont démontré la présence dans l'eau de 
Selters d'une petite quantité de Fer; mais celle 
quantité est bellement minime , que sous te point 
de vue médical on peut en faire complètement ab- 
straction. D'ailleurs, pendant le transport de cette 
eau, le dégagement d'une partie du gaz acide car- 
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bonique que celle-d contient la. lait entièrement 
disparaître (i). ■ 

• Ce que je considère le plus , dit Huftland , 
dans une eau minérale quelconque et en particu- 
lier de l'eau de Selters, ce n'est pas la quantité de 
gaz acide carbonique qu'elle renferme , quantité 
qui peut être plus forte dans l'eau factice que dans 
l'eau naturelle, mais bien la réunion intime, la 
liaison plus parfaite de ce gai avec l'eau dans l'eau 
de Selters naturelle; car c'est là ce qui fait que 
cette dernière conserve sa force spiritueusc bien 
plus long-temps que l'eau factice. H en résulte 
qu'arrivée dans l'esLomac, clic n'y abandonne point 
aussi vite que l'autre son {rai acide carbonique 
par des flatuusile* , mais qu'elle t-nroluit ce ga* , 
c'est-a-diresa fonre spiritueusc, dans unîtes les par- 
tien de l'organisme où elle entre en composition 
avec orgaocs. L'eau de Selter» jouit au plus 
baut degré de cette propriété précieuse de ré- 
pandre le gaz aride carbonique . par toutes les 
vote», dm» toutt-. le* partie* de i ■ - ; .mu • t.i-s 
rcchcrchesde // éslrumb ont prouve que celte eau, 
après avoir c'tc exposée pendant long-temps a l'ait 
dans des cruebous non bouchés , conserve encore 



(t) Vos ■ pour plai (1* détails rat ce fïiit, ce que noas oïims 
ilil pjgtï Ue tel écrit. 
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ane bien plus grande quantité de gaz acide eu-boni-' 
que que n'en conserve l'eau factice dans les mêmes 
circonstances. ■ 

C'est là, en effet, disons-le en passant, ce qui 
constitue une des propriétés les plus précieuses de 
l'eau de Selters, propriété que l'eau factice ne, 
pourra jamais recevoir. I! est facile d'obtenir de 
l'en (adirc qui contienne une dose considérable, 
de sulfate de sonde et de gaz acide carbonique^ 
mais comment empêcher le il «gageaient spontané 
de ce gaa, qui ainsi évaporé n'est plus qu'un luxe 
inutile, qui s'échappe aussitôt que l'on débouché 
la bouteille, et dont la faible portion restante, ai-î 
rivée dans l'estomac, cherche encore à en sortir 
par des flatuosités<ii : sa;;t.\d>Ji -s, .-ans profitera l'or- 
ganisme. 

Presque à la même époque où ILuJciaiid éçxi* 

d'èlrc écoutée se l'avait ciiLrivh c à (.îollingen, I.c 
savant professeur et célèbre uiédeciaG: A. Rkhi^ 
parle de l'eau de Selters comme d'un médicament 
d'une application générale, et des plus efficaces 
dans un très-grand nombre de maladies graves. 
Dans sa Tliérapcmiqw spéciale, un des ouvrages 
les plus estimables de ia littérature médicale, il 
eiposc une série d'expériences et d'observations qui 
méritent d'être généralement connues. likitter 
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«commande l'eau de Selters non-seulement contre 
les inflammations du foie et lorsque celui-ci est 
menacé d'obatruction , mais aussi contre lea apos- 
tèmes de l'estomac par suite d'inflammation . Il veut 
également qu'on l'emploie contre les rhumatismes 
chroniques, l'hydropisie chronique et sans fièvre, 
telle qu'elle se déclare si souvent après les pustules 
de la rougole ; contre le scorbut, et surtout contre 
le scorbut de mer. le meilleur préservatif de cette 
maladie pendant les longs voyages maritimes, dit- 
il (page 81 1 du vol. v de sa Thérap. spcc.), c'est 
l'usage journalier de l'eau de Selters coupée avec 
du vin du Rhin. 11 la recommande pour préve- 
nir et arrêter les vomissemens qui incommodent 
toutes les femmes enceintes ; contre les engorge- 
mens des voies urinaïres, la pierre, les fièvres quo- 
tidiennes ; dans tous les cas où il s'agit de débar- 
rasser le corps d'humeurs lymphatiques aigres et 
altérées ; contre la phthisie pituiteuse causée par 
la suppression de la sécrétion du lait ou par des 
matières lymphatiques déposées sur le3 poumons; 
contre les ulcères purulcns dans les poumons, lors- 
qu'il n'existe plus d'inflammation dans les organes 
voisins ; au commencement de la phthisie des reins, 
surtout de celle qui suit habituellement la rougeole; 
contre la phthisie purulente, tant que la colliqua- 
tion ne s'est pas encore déclarée. Richler cite en- 
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M. JftulcT, conseiller de «^rêv.fewmm, 
traita en détail des vertus de l'eau de Solfers dans 
m écrit sur |es sources curatrices du cerefodu 
Hein inférieur (Mayence 1821), Les notious que 
M. Welikr fournit à la pratique, sont tellement 



nistration* des hospices «yilpf et militaires 
aient pas encore profit* autant que le désirait 
l'auteur. . Les acides dissolvant pt rafrajfihwsw, 
dit-il, parmi lesquels il faut rapger l'eau de Soit ers, 
sont encore beaucoup trop peu employés dans un 
très-grand nombre de maladies inflammatoires, 
leur action serait des plus salutaire»; non-seuj^ 
ment Us fournissent une boisson agréable et rafijuV 
chissante, mais ce sont aussi d'excellens remèdes 
contre les fièvres et les inflammations de» mem- 
branes muqueuses. Rien n'est plus propre que ces 
sortes d'acides a soutenir et a favoriser les crises 
pendant l'époque de la convalescence des maladie» 
inflammatoires, et rien ne serait, à cet égard, plus, 
avantageuï que leur emploi général dans les hos- 
pices civiles et militaires. Les établisse mens sani- 
taires en font également trop peu usage dans les 
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maladies chroniques cl de langueur. Hue de cas 
de jihlhisie ces remèdes efficaces ne guériraient-ils 

p»p. 

M. CavenCou , dans récrit que nous avons pré- 
cédemment cité (1), consacre plusieurs pages à 
des considérations médicales sur l'eau de Selters; 
i remède aussi efficace, dit- il, dans un grand nombre 
de maladies déclarées, que boisson hygiénique 
d'un effet salutaire. 

• En effet, dit M. Caventou, nous ne pensons 
pas qu'il existe dVau minérale qui conviennes un 
plus grand nombre d'individus. Elle restaure sans 
irriter, favorise les sécrétions, celles ^>artii ulic- 
rement des membranes njuquemes, et eicite sur- 
tout les voies urinaires. Aussi réussit-elle parfaite- 
ment chet les personnes affectée; .le catarrhes 
chroniques, ainsi que chet les individus qui ont 
une déposition a la gtaveUè ou à la pierre. H est 
d'eipérieni* qu elle constitue généralement un 
des meilleurs moyens de modérer la fièvre hectique 
qui accompagne les suppurations internes, surtout 
lorsqu'on l'administre coupée avec du lail . Elle 
exerce une action spéciale sur le système biliaire, 
et détruit souvent avec une promptitude remar- 



(i) F«u. lopsrliediiuiiquciJeceluLiiTiigc, [ssg. M. 
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quable les desordres qui s'y manifestent. Aussi 
est-elle recommandée avec raison dans certaines 
maladies du foie, dans Ifs diarrhées bilieuses et 
dans les vomissemens bilieux. Mais dans aucune 
maladies l'eau de Seltcrs ne s'est montrée plus fré- 
quemment salutaire que dans la phthisie pulmo- 
naire, et notamment dans la phthisie catarrhale 
ou muqueuse. , 

. On l'emploie avec un succès marqué con- 
tre divers désordres de la menstruation et du 
système héniorrhoidal ; contre certains écoule- 
ment; enfin, clic devient un moyen précieux dans 
la plupart des inflammations chroniques de l'es- 
tomac. 

• On peut recommander généralement l'eau de 
Setters comme une boisson des plus salubres dans 
les climats chauds , et dans les cas où l'on redoute 
la mauvaise qualité de l'eau dont on est obligé de 
se servir pour boisson. Sous ce dernier rapport 
elle devient de la plus grande utilité aux naviga- 
teurs. Aussi la range-t-on à juste titre au premier 
rang des préservatifs du scorbut et de la dyssen- 
terie. ■ 

Nous allons clore la liste des médecins qui ont 
publié leurs expériences et leurs observations sur 
l'eau de Seltcrs par M. le docteur Auguste t'eller, 
de Berlin, le célèbre auteur du Manuel sur les 
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souries cmalives (1). Nous avons vu que l'eau de 
Selters a conserve sa réputation à toutes lesépotjues 
de l'histoire , quels que soient d'ailleurs les sys- 
tèmes et les doctrines médicales qui aient succes- 
sivement prévalu ; M. Setter se chargera de nous 
montrer que celle réputation a été confirmée et 
même agrandie par la médecine moderne. 

. Je me sers de l'eau de Selters , dit M. l etter , 
pour atteindre divers buts sy m ptomatiqu es ou cu- 
'ralifs dans un très-grand nombre de cas ; je l' ad- 
ministre , comme boisson câlinant la soif, dans 
toutes les affections fiévreuses qui ne sont pas 
accompagnées d'une forte irritation inflammatoire 
du cerveau, des organes respiratoires, ou du 
canal intestinal ; je la fais prendre alternativement 
avec d'autres boissons, en ayant soin de l'obtenir 
la plus fraîche possible et renfermant le plus pos- 
sible de gai acide carboniques dans les cas <Tun 
caractère uslncniqnc bien prononcé , dans les 
fièvres nerveuses et. les fièvres intermittentes. Ce- 
pendant ta plupart du temps je ne me sers de 
Fcau de Setters qu'après avoir diminue' sa quantité 
de gaz acide carbonique soit en l'exposant débou- 
chée , soit en y ajoutant du sucre , ou simplement 

miaimir, cw«Uk.. Ilerl'in tt VHma , IB3B. 2 raî! in-8. 
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en l'étendant d'autre liquides, dans un degré" cal- 
culé de manière a pouvoir être supporté par le 
oiU et i|ui ne puisse pas l'eioter ou l'inner. 
Dans ces cas, l'eau de Seltcrs, par le cldurure de 
•uilii.ni et le carbonate de soude qu'elle ronlicnt, 
stimule doucement l'ai tivité du canal intestinal et 
favorise les cri-.cs nrinaires, eumcnie Icmps qn'elli 
: i i -i 1. 1 lu à la manière de tous les liquides 
aqueux , la transpiration de la peau. Plus ta soif 
qui accompagne les fièvres parait due h des affec- 
tions nerveuses, plus on peut conserver à l'eau dé 
Selters son gai acide carbonique ; tandis qo'fl faut 
des ménagemens et des précautions dans l'emploi 
de l'eau de Sclters, lorsque la soif est accompagnée 
d'un pouls vigoureuï et d'une grande agitation 
dans le système vasculairc : pendant cette période, 
■m doit même préférer le* liquides purement 
aqucui, mélanges avec le» acides végétât» non vo- 
latils. Mais aussitôt <jue la fièvre a perdu de son 
énergie, ou quand la convalescence marche trop 
lentement, que surtout les sécrétions , les crises 
Intestinales cl urinain ne se manifestent point 
ou se manifestent incomplètement, alors Veau 
de Siltirs reprend toute son efficacité et devient 
même un des médira ni eu* les [dus précieux. 
Dans toulei les fièvres d'été qui présentent un 
caractère gastrique . bilieus ou muqueux , cette 



Digilized by Google 



eau, est i(p excellent romedc , prise soit après les 
déjections nécessaires, soit lorsqu'il ne parait 
pas être .besoin que les déjections aient lieu. 
Dans . les cas où ces fièvres se présentent avec 
le caractère de rércliismc, ou de très-forte irrita- 
tion maladive , notamment dans les parties supé- 
rieures de .l'appareil digestif, avec des vomisse- 
mens viulens et déjections abondantes de matières 
bilieuses , il faut administrer l'eau de Setters en 
petite quantité, mais souvent, en ayant soin de 
J'avflir aussi fraîche , c'est à-dire contenant autant 
deçaz- qu'il est possible. 

• Dans les cas où la dyspepsie se déclare, soit 
jar suite d'irritation , soit à cause de la Faiblesse 
des organes , l'usage continu et diététique de l'eau 
de Çdiers suffit souvent pour conduire à une par- 
fa iffij guéri son, Rien ne saurait, ajoute M. FeUer, 
jpjeu*. combattre h dyscrasie scrofukuse (ou l'al- 
tération des humeurs ) . même dans les cas on elle 
serait, déjà, passée, â.l'état de phthisie tuberculeuse, 
que.ee même emploi continu de l'eau de Seltcrs qui 
est W riche en. cai banale de smule. L'eau de Seltcrs 
perce. «ne aciiim bien plus douce et bien moins 
excitante qui.' l'eau ioiUV. lm:qi;d>le de s'opposer 
au* progrès de la si rophule torpide et ans produc- 
tions locales et lentes, elle est un remède des plus 
satires lorsque les orgaues irritables , nolam- 
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ment les poumons, sont devenus le siège d'un do- 
pot de matières morbifiques ; dans ces cas, l'hydro- 
chlorate de soude et l'acide carbonique qu'elle 
contient mettent a l'abri des inconvéniens c|ui 
résulteraient , pour l'appareil digestif de l'emploi 
de bases salifublcs alcalines; elle provoque en 
même temps un L'cdiniblruieiii d'activité dans lu 
membranes muqueuses , et rétablit leur fonction 
sécrétoire dans son état normal. Les sécrétions de- 
viennent moins abondantes lorsqu'elles ont été 
trop multipliées par l'état spongieux et lâche du 
tissu de ces membranes. 

» L'influence salutaire et curative de l'eau dii 
Seltcrs, continue M. f^etler, est duc à son pou- 
voir diurétique. De là, sa grande utilité dans 
les engorgemens du fuie et la production anormale 
de bile; dans la pierre et la gravelle; dans toutes 
les affections des nieiniji-aucs muqueuses et du sys- 
tème nerveux, oii l'acidité des humeurs prédo- 

ehroniques avei' al] relions binum i lioidales; dans la 
leucorrhée (ou les (lueurs blanches), et la dysmé- 
norrhée (ou menstruation douloureuse) avec des 
engorgemens de l'utérus. ■ 

Nous ne suivrons pas davantage les travaux de 
M. Feller, La concordance qui règne entre les ei r 
périences et les observaiionsde tous les médecins 
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dont nous venons de parler, est un fait digne de 
remarque. Tous sont arrives aui mêmes résultats 
généraux par des voies différentes; tous recom- 
mandent l'eau de ScIuts il>.m Ici mimes maladies; 
tous aussi reconnaissent, et c'est là un grand point, 
que l'action de cette eau n'est excitante qu'a un 
degré qui convient précisément ù knaturc.d'une 
(oûle de maladies et d'affections diverses. On peat 
donc, cl je me sers ici des expressions de M. fet- 
ler, dans les affections Fébriles, et en général toutes 
les fois qu'il existe des congestions , laisser s' éva- 
porer une partie du gai acide carbonique ou bien 
la conserver, ce qui vaut mieux, dans un grand 
nombre de cas, pour augmenter l'action rafraî- 
chissante de l'eau de Selters coupée avec du lait, 
du petit-lait ou de l'eau sucrée. 

ici se termine notre revue historique et médi- 
cale. Nous croyons avoir suffisamment démontré 
par ce qui précède que, dans tous les temps, les 
médecins les plus distingués ont reconnu l'eau de 
Sellers pour le médicament le plus précieux dans 
un très-grand nombre de maladies différentes, 
pour le seul capable, dans une foule de cas, de ra- 
mener les humeurs altérées à leur état normal; 
tous en vantent reffieacilé dans les cas où, par dé- 
faut de dicte, l'individu se trouve menacé de ma- 
ladies graves, et particulière ment dans les héraor- 
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rhoïdes, cette maladie à laquelle sont aujourd'hui 
sujets tous les étals, toutes les classes delà société. 
Ici, il n'y a pas à balancer : il Faut passer à rem- 
ploi régulier de l'eau de Selters, aussitôt <jue les 
premiers symptômes des liciiKurlioïdes se dc- 
clarcnt. Si vous attendez que la maladie ait fait 
des progrès, qu'elle ait déjà cbrànlé l'organisa- 
tion, l'eau de Selters qui, employée dès le prin- 
cipe , eût été un remède excellent et presque in- 
faillible, devient un remède douleilx, faute dé 
ne pas avoir été applique en temps utile. Lorsque 
les eaux dé #TeiWèn, & ÈlïUA&h, detar&L 
bud et de Marienbad, ont exercé leur influence et 
rétabli la circulation dans son état normal , l'eau 
de Selters, venant continuer leur action salutaire, 
sera d'un excellent secours pour empêcher le re- 
tour du mal. Une diète régulière est la seule con- 
dition à laquelle on doit se soumettre dans ces 
cas. 

Pont que l'eau de Selters Fasse l'effet qu'on en 
attend, voici quelles sont les règles les plus géné- 
ralement suivies. Lespersonnes qui ne souffrent 
point de la poitrine doivent prendre tics le malin, 
à jeuri, la moitié d'un cruchon dW de Selters 
pure et froide , dans l'espace d'une heure. 'Si là 
saison et le temps le permettent , il est ton de la 
prendre en se promenant lentement à Tair Ubr<J. 
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Cependant, l'expérience a prouve qu'on peut pour 
cela rester assis dans sa chambre , et même boire 
tout en écrivant. Si Ton souffre de la poitrine, ou 
qu'on ait l'estomac trop délicat pour supporter 
l'eau froide le matin , on peut ajouter à chaque 
verre un quart de lait chaud, ou du thé de menthe 
poivrée avec du sucre , de sorte que le mélange 
soit tiède. Beaucoup de personnes prennent plu- 
sieurs verres le soir, quatre à cinq heures après 
avoir diné ; d'autres le soir, peu de temps avant 
de se mettre au lit , ce qui leur procure un som- 
meil calme et profond. Celui qui boit de l'eau de 
Setters pour se guérir d'une maladie , doit en 
prendre un cruchon ou même plusieurs par jour, 
jusqu'à ce qu'il soit rétabli; alors la quantité 
pourra être réduite, l'usage de cette eau ne de- 
vant plus servir qu'à prévenir une reehuie. 

Hoffmann a le premier prescrit ce traitement 
préservatif et prophylactique ; il y a déjà plus d'un 
siècle de cela, et cependant il s'est transmis jus- 
qu'à nous, par la voie de la tradition ; où trouver 
une preuve plus certaine de son excellence ? Il est 
généralement suivi dans tous les pays par des mil- 
liers d'individus, pendant tout le courant de l'an- 
née, et partout et toujours avec un égal succès. 

C'est surtout dans ce traitement préservatif 
qu'apparaît la supériorité de l'eau de Sellers natu- 
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relie sur les eaux faciius. Pendant que la première 
facilile la digestion eL ouvre l'appétit, même lors- 
qu'on est habitué à en boire régulièrement depuis 
un grand nombre d'années, l'eau factice détruit 
peu à peu la digestion et affaiblit le canal alimen- 
taire, au point qu'on est bientôt forcé de la quit- 
ter et de recourir à des remèdes qui puissent gué- 
rir le mal qu'elle a fait. 

Le pouvoir préservatif de l'eau de Selters se 
manifeste surtout à Nicdcrsellers, et dans les envi- 
rons de la source, où cette eau sert à la consom- 
mation journalière de toute la population depuis 
un temps immémorial. 

Nous ne saurions passer sous silence une appli- 
cation particulière de l'eau de Selters, qui mérite 
d'être généralement connue : nous voulons parler 
de son emploi pour rincer la bouche. Toutes les 
personnes qui en ont fait usage pour cet efiet, s'en 
sont parfaitement trouvées : non-seulement clic 
nettoie les dents et les gencives des matières mu- 
queuses qui s'y déposent, mais encore elle rafraî- 
chit et fortifie les gencives, conserve aut dcnls 
leur émail , et se montre surtout très-propre à en 
arrêter la carie. Aussi l'eau de Selters est-elle de- 
venue pour bien des dames un objet indispensable 
de toilette. 

Où trouver une boisson plus agréable, plus dé- 1 
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saltérante, plus rafraîchissante que l'eau de Sel- 
lers coupée avec du vin ? Ce mélange est en même 
temps un médicament diététique recommandé par 
tous les médecins. Pour en augmenter l'agrément 
par un dégagement rapide et spontané dugaz acide 
carbonique, on u l'habitude d'y ajouter encore du 
sucre en poudre. (Vinsi combinée, l'eau de Sclters 
devient une boisson dont l'action est salutaire 
pour le plus grand nombre. Si , accablé par la 
chaleur, ou au sortir d'un travail manuel ou intel- 
lectuel qui a épuisé vos forces, vous buvea. un verre 
tout d'un trait, au moment où l'effervescence ae 
produit avec toute sa vivacité, bientôt vous senti- 
rez vos forces renaître , cl tous vos organes , tous 
vos membres reprendre leur vigueur. 
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il esiste aujourd'hui un grand nombre de labo- 
ratoires où Ton fabrique de l'eau de Sellers. Cette 
eau factice cst-dle iudiapenuible , est-elle néeex- 
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l*ire? La nature se charge de répondre elle-même 
à celte question , elle qui , comme nous l'ayons 
déjà tu , produit plus d'eau qu'il n'en faut pour 
suffire à la consommation totale , lors même que 
cette consommation deviendrait encore dix fois 
plus forte qu'elle ne l'est aujourd'hui. Pour que 
l'eau factice pût remplacer l'eau naturelle, il Fau- 
drait qu'elle en possédât toutes les propriétés ; or, 
elle n'en possède que quelques-unes, et encore 
Fort imparfaitement. 

L'eau factice se fabrique en réunissant les élc- 
mens que l'analyse chimique a démontre exister 
dans l'eau naturelle. Voila déjà qui proclame à 
l'avance son infériorité et toutes ses imperfections, 
puisqu'il est prouve aujourd'hui que l'analyse chi- 
mique des eaux minérales naturelles ne suffit pas, 
à beaucoup près, pour expliquer leur efficacité, 
l'action énergique de ces eaux sur l'économie ani- 
male n'étant jamais en rapport exclusif avec les 
proportions des substances qui les composent et 
dont les réactifs chimiques font connaître la pré- 
sence. Pour former ses combinaisons, la nature 
dispose de moyens qu'il nous est impossible d'ob- 
tenir dans nos laboratoires ; il nous est même im- 
possible, vu l'imperfection, je dirais presque for- 
cée, de nos analyses chimiques, d'apprécier ic mode 
intime des combinaisons formées par la nature, et 
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d'en connaître, sans exception, tous les principes 
constitutifs. Pour le prouver, je ne citerai que deux 
exemples, mais qui sont tiès-concluans : 1° La dif- 
férence tris-grande qui existe entre la manière 
dont le calorique se combine avec les eaux miné- 
rales naturelles et celle dont il se combine avec 
les eaux minérales artificielles. Voyez les eaux ther- 
males naturelles : il faut un temps très-long pour 
que le calorique libre s'en dégage et qu'elles se 
mettent en équilibre avec la température de l'air 
atmosphérique ambiant, tandis que le calorique 
libre de la même c:iu imitée par l'art s'en dégage 
promptement. Les eaux de tf iesbadrn, par exem- 
ple, conservent leur chaleur pendant huit jours; 
il leur faut un refroidissement de trente-six à qua- 
rante heures avant de pouvoir être prises en bains, 
et on peut les transporter en tonneaux a de grandes 
distances, sans qu'on ait besoin, lorsqu'elles sont 
arrivées à destination , de les faire chauffer pour 
s'y baigner. T La combinaison respective des gar, 
avec leseaux minérales naturelles et les artificielles, 
combinaison bien plus intime dans l'eau de Setters 
naturelle que dans cette même eau fabriquée ; celle- 
ci lâche brusquement son gaz, au point qu'on est 
obligé, une fois la bouteille débouchée, de se dé- 
pécher de la boire ; et néanmoins le dernier verre 
est tellement faible, surtout lorsque la température 
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est un peu élevée, qu'il n'a plus qu'une saveur 
fade, tandis que l'eau de Selters naturelle est aussi 
piquante au dernier verre qu'au premier. Arrivées 
dans l'estomac, la différence d'action entre cesdeui 
eaui est encore plus considérable. 1* gaz acide car- 
bonique étant interposé d'une manière bien plus 
intime dans l'ean de Selters naturelle, son dégage- 
ment s'effectue avec bien plus détenteur, et l'action 
de cette eau devient bien plus douce , plus per- 
manente, et par conséquent bien plus efficace que 
celle de l'eau de Selters contrefaite. 

« Effectivemént , dit M. Caventou (1), l'eau de 
Selters factice produit, chez un grand nombre de 
malades, des accidens qui forcent de la remplacer 
par l'eau de Selters naturelle. Le dégagement 
brusque du gaz acide carbonique occasionne, chez 
beaucoup d'individus, une distension non moins 
brusque de l'estomac, accompagnée d'éructations 
incommodes et parfois même douloureuses, d'agi- 
tations et d'une congestion plus ou moins légère 
vers le cerveau. Nous avons vu, dans quelques cas 
où la sensibilité de l'estomac était exquise, et oit 
même cet organe était enflammé, l'eau de Selters 
factice ne pouvoir être supportée, tandis que l'eau 
naturelle était salutaire. D'autres fois, et lorsqu'on 



(I) ruscaodesabrochurt précédemment ciléc. 
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administre l'eau de Sellera pour calmer les vomis- 
semcns, contre lesquels on emploie aussi la potion 
do Hivière, noua avons tu le dégagement trop su- 
bit et trop abondant du gù de l'eau de Sellera 
factice les augmenter, tandis que l'eau de Selter» 
naturelle les apaisait. Enfin l'on remarque généra- 
lement que l'eau de Sellera naturelle confient in- 
finiment mieux que la factice aux poitrinaires. La 
même remarque peut aussi s'appliquer à l'hépa- 
tite chronique. 

Toute tentative pour reconnaître comment la 
nature parvient à former dans l'eau de Sellera ces 
deux combinaisons de calorique et de gaz, que l'art 
ne saurait reproduire, demeure sans résultat, du 
moins dans l'état actuel de la science. Tout ce que 
nous savons, c'est que la nature dispose des masses 
cl du temps, qui ne paraissent pas devoir jamais 
nous être soumis ; elle a encore l'électricité et le 
magnétisme, deux agens universels des plus puis- 
sans à cause de leur action permanente, et qui sont 
encore enveloppés pour nous de mystère et d'ob- 
scurité. 

Je terminerai ce petit écrit par un mot sur la 
manière dont on remplit les cruciions et les soins 
qu'on apporte à toutes les opérations d'emballage 
et d'envoi. 
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Les cruclies dans lesquelles on met l'eau dé Sel- 
lera sont fabrique 1 es avec une terre particulière 
que la nature semble avoir produite tout eiprès 
dans le voisinage de la source ; car nulle part il 
n'en existe qui remplisse aussi bien toutes les con- 
ditions voulues. C'est une terre siliceuse et argi- 
leuse, dans une proportion de mélange telle que la 
chaleur poussée h un certain degré dans des Fours 
construits ad hoc, lui donne assez de dureté pour 
qu'on puisse battre le briquet avec des tessons dé 
ces cruches, en guise de pierre a feu. 3a compacité 
égale alors celle duTerre, qu'elle surpasse de beau- 
coup en solidité; aussi ces cruches sont-elles bien 
préférables ans bouteilles de verre pour le trans- 

Lcur forme a toujours été la même ; aussi, depuis 
des siècles, sont-elles connues en Allemagne sous le 
nom de cruches de Se/iers. 

Oiilcsdittiiigucjsuivantlcurgrandeur.eneruches 



( I» ) 

et en demi - cruches. Les premières contiennent 
deux bouteilles ou deux litres, les secondes un litre 
seulement. 

Tout* véritable cruche de Selters ( nous disons 
véritable ; car on ne s'est pas borne à contrefaire 
l'eau de Selters, on a aussi contrefait les cruches 
dans lesquelles on la met J porte sur sa face anté- 
rieure le cachet aux armes ducales, qui sont un 
lion couronné , avec le mot Selters grave autour. 
Au-dessous du cachet sont les mots : Herzoglham 
Nassau (1) (duché de Nassau). Lalettre et le chiffre 
qui se trouvent sur la lace postérieure, au-dessous 
de l'anse, indiquent le nom et l'adresse du fabricant. 

Pour éviter l'inconvénient dont nous avons parié 
plus haut (2), celui qui résulte du séjour dans les 
cruches de toute parcelle de matière végétale, il 
est défendu à tout Fabricant do cruches qui fournit 
l'administration des eaux de Selters d'emballer 
celles qu'il a à lui envoyer de la manière ordinaire, 
c'est-à-dire avec de la paille et du foin ; il esl tenu 
de les emballer entre des claies, en remplissant les 
vides avec du linge. Grâce à cette précaution , il 
n'arrive presque jamais que le commerce reçoive 
une cruche dans laquelle le gaz hydrogène sulfuré 



(1) Figure 1. 

9) Vw 21 el 22. 
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cl Pw k tf d a pourri propre à ce . gaz soient déve- 
loppes. 

Lorsqu'il est arrive dans l'établissement une 
quantité de cruches assez considérable, et que le 
temps le permet, on procède à leur humectation 
etàleurépreave. 

Vingt mille cruches environ sont placées à la file, 
sur des planches étendues à terre ; puis on les rem- 
plit d'eau pore jusqu'aux bords. Au bout de trente 
heures au moins commence la visite. Toute cruche 
qui, pendant ce temps, a perdu la moindre quan- 
tité de son eau, ce qui se reconnaît facilement en 
ce que l'eau n'est plus au niveau du bord de la 
cruche, ou dont la forme et l'extérieur présentent 
le moindre déFaut , est rejetée et briséeToiiles cel- 
les auxquelles l'épreuve a élé favorable sont vidées 
et transportées ensuite dans les magasins, où elles 
restent jusqu'au moment du remplissage définitif. 

Dans le cas même où ces cruches n'ont resté 
que fort peu de temps en magasin , on les rince 
avec soin avant de les remplir ; puis on les place, 
le goulot en bas, dans des caisses de nettoyage, 
afin de laisser éconler l'eau. Cela fait, les pui 
seuses les mettent dans trois paniers, qui sont 
suspendus immédiatement au-dessus de la source, 
et qui s'y plongent tour- ù- tour à l'aide d'une ma- 
chine continuellement en mouvement. 
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Autrefois, les puiseuses plongeaient ellea-mêtnes 
les cruches dans la source , et les remplissaient 
ainsi a la surface; mais depuis 1823, l'opération 
du remplissage se fait au moyen de la machine 
ci-dessus mentionnée, qu'on a successivement 
améliorée pour la rendre de plus en plus propre à 
sa destination. Ce changement a été jugé néces- 
saire , non-seulement à cause de la propreté , mais 
pour pouvoir satisfaire aux commandes qui se 
multiplient de jour en jour; d'ailleurs l'emploi de 
ee nouveau procédé fut reconnu ne nuire en rien 
h la qualité de l'eau. Vu la grande abondance de 
la source, on parvient aisément a remplir par jour 
94,000 cruches, avec le personnel ordinaire. 

Aussitôt que les cruches sont placées dans les 
paniers pour être remplies, on ferme ces derniers 
au moyen de légers convercles ou portes en fil de 
fer. Un tourniquet fait plonger le panier dans la 
source, les cruches se remplissent dans une couche 
d'eau que n'atteint pas l'air atmosphérique, et il 
remonte par le mouvement de ce même tourniquet. 
Pendant que les puiseuses «ont occupées à le dé- 
charger , un second plonge , et en même temps un 
troisième se charge de cruches vides pour aller 
plonger à son tour. Ainsi la machine se trouve, 
comme nous l'avons dit, toujours en fonctions. 

Les cruches étant remplies, sont placées en files 
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des bouchons du plus fia liège de Catalugnc, 
choisi» avec soin et qu'on enfonce autant qu'il est 
nécessaire. Cette opération se fait avec le plus de 
promptitude possible , afin d'empêcher le moin- 
dre dégagement de gaz acide carbonique. 

Sur la face inférieure de chaque bouchon, 01» 
ut sous une couronne les mots ; » Nassau Sellers, » 
avec une verge d'Esculape au bas (1); te tout 
nettement gravé à chaud. Plusieurs fois déjà l'ad- 
ministration s'est vue dans le cas d'attirer l'atten- 
tion du public sur cette marque essentielle de 
l'eau de Setters véritable. 

Les cruches bouchées sont transportées dans les 
galeries ; là on coupe le bouchon à ras du goulot, 
et l'on enveloppe le goulot et l'ouverture d'une 
capsule en cuir blanc qu'on lie soigneusement avec 
de la ficelle. Enfin a lieu le poisse ment, qui se 
fait en plongeant la capsule dans de la poix 
bouillante ; on applique alors le cachet de l'admi- 
nistration. Ce cachet porte au milieu le millésime, 
c'est-à-dire l'année où la cruche a été remplie, et 
autour les mots ; . Nassau Selters (2). . A la fin 
de chaque année l'ancien cachet est mis hors d'u- 



(I) Figura a. 
(a) Figure a. 
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sage, cl de ce moment toutes les cruches remplies 
portent le nouveau cachet. 

L'administration n'entretient pas de magasins 
de cruches pleines; l'abondance de la source et un 
personnel nombreux permettent de satisfaire im- 
n résulte 



que l'administration ne livre jamais 
que de Peau fraîche et sortant à peine de la source. 

Les envois se font immédiatement, en chargeant 
les cruches sur des voitures, enveloppées dans de 
la paille. Cependant, si l'on en fait la demande, 
on les envoie aussi en caisses ou en paniers. 

Le comptoir duca! de Nassau , à Niederselters , 
est chargé de l'administration spéciale de 1» source 
de Seltcrs; il achète les materiatiï nécessaires , 
surveille les remplissages, procède aux envois 
tient la correspondance. Il a, en outre, la direction 
supérieure des administrations ducale des 
AcFacIùngen, Emi, Weilbach et Lange/tscha-al- 
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CONCLUSION. 



TODT CE QUI PRÉCÈDE PEUT DONC ÊTRE RÉSUMÉ AINSI ! 

1" L'eau de Sellera est un Jes meilleurs rafral- 
cliissemens, et de toutes les eaux minérales la 
plus répandue en Europe et dans lesautres parties 
du monde. ... ' ' ■ 

a" Depuis un temps immémorial, cette source a 
toujours conservé la même composition chimique, 
et n'a perdu aucune de ses vertus curatives. " 

3° L'antique réputation de l'eau de Sellera s'est 
maintenue en face de toutes les doctrines mé- 
dicales qui ont successivement régné , et n'a fait 
que grandir. 

4. L'eau de Selters peut se boire dans tous les 
pays avec presque autant d'avantages qu'à la 
source même , le transport et le séjour prolongé 
dans les caves ou magasins ne lui faisant subir 
presque aucune altération , et le soin avec lequel 
les cruches sont bouchées l'empêchant d'éprouver 
une perte sensible de gaz. 

5° L'eau de Selters est de toutes les eaus mine- 
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raies celle qui convient dans te plus grand nombre 
de maladies, soit pour les guérir, soit pour les 
prévenir , soit pour en empêcher le retour. 

6' Si l'art est parvenu a composer de l'eau de 
Selters, en procédant a cette synthèse d'après les 
résultats de l'analyse chimique, il s'en faut de 
beaucoup que l'eau factice puisse êUe considérée 
comme avant la même efficacité que l'eau de Sel- 
lera naturelle. 

7° Dans l'eau de Selters naturelle, le calorique 
et le gai aoide carbonique sont plus intimement 
réunis à l'eau et s'en dégagent bien plus lentement 
que dans l'eau artificielle, qui lâche l'un et l'autre 
avec une grande promptitude. 

8' L'eau de Selters naturelle est infiniment plus 
propre que l'artificielle a conduira le gai acide 
carbonique, par toutes les voies, dans l'intérieur 
de l'organisme , et a faire jouir celui-ci des avan- 
tages dus à la présence de ce gaz dans les organes 
du corps. 

9* La composition chimique , d'ailleurs impar- 
faitement connue , est insuffisante pour fabriquer 
de l'eau, de Selters qui jouisse de toutes les pro- 
priétés de l'eau naturelle ; par conséquent, l'art ne 
peut parvenir à imiter cette dernière qn'incom- 
pl élément. 

m" En général, l'eau de Seller» naturelle est 
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préférable il l'eau de Selters factice pour le plupart 
des usages thérapeutiques. 

1 1* La nature elle-même, en fournissant cette 
eau en ai grande abondance qu'il y en aurait encore 

viendrait dix fois pins forte, s'est constituée le plus 
rude adversaire de la contrefaçoû et l'a rendue 
inutile. 

ia* Enfin, la situation de la source de Selters 
sur les bords du Rhin, au centre de l'Europe et des 
nations les plus civilisées, met cette eau à la dispo- 
sition de tous les peuples de l'Europ* «t du monde 
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